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Les maladies de l'arachide au Niger et 
au Burkina Faso 
Groundnut diseases in Niger and Burkina Faso 
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Résumé. - Des prospect10ns ont été entreprises pour détermi-
ner la répartition et l'importance des mal ad les de l'arachide dam, les 
principales régions de production au Ntgeret au Burkma Faso. L "étude 
a porté au Niger sur 37 champs en 1986 et 58 en 1987, ainsi que sur 
64 champs au Burkma Faso en 1987. La fonte des semi~ et les maladies 
des plantules causent de fortes réductions de densité de peuplement, et 
donc de rendement dans les deux pays. La rouille, la cercosponose 
tardive, la cercosporiose précoce se rencontrent dans toutes 7ones de 
culture. La rouille et la cercosponose tardive causent de fons dom-
mage~ lorsque la pluviométrie est élevée. La rosette représente un 
risque important au Niger, où elle a montré un fort niveau en l 987. 
et dans les régions les plus humides du Burkrna Faso. On observe, 
en outre, de fortes fluctuations interannuelles. La "vanabLiité de la 
croissance de la culture" représente l'un des principaux problèmes 
au Niger. Le clump est présent au Niger et au Burkina Faso mais son 
incidence n 'e!,,t que localement préoccupante. D'autres maladies ont 
une diffusion importante, tandis que leur impact reste néghgeable : 
brûlures fohaires (L crassiasca), taches foliaires dues àP amch1-
du; hypogaea, anthracno~e (C dematium), flétrissement des femlle!> 
(R solani), poumture de la tige (S. rolfSH), pourriture des gous!>e!>, 
marbrure de l'arachide, maladie bronzée de la tomate, balai de sor-
cière ... Les moyens de lutte contre les principales maladies. ainsi que 
les recherches actuelles et à entreprendre, sont passées en revue 
Mots clés. - Arachide, maladies, Burkina Faso, Niger, en-
quêtes, champignons, virus, incidence. 
INTRODUCTION 
Au Niger et au Burkina Faso, l'arachide occupe une place 
essentielle comme culture vivrière et culture de rente 
En 1968-1969, elle occupait la seconde place au Niger 
[1,2]. Les produits arachidiers représentaient 259c de la 
valeur totale des exportations mgénennes, et leur produc-
tion ou transformation occupaient 30% de la populat10n [31. 
Mais au début des années 1970, cette produclîon a connu une 
baisse dramatique (Fig. 1). Les deux sécheresses de 1968 et 
1973, ainsi que l'épidémie de rosette en 1975 ont contribué 
à cette baisse et à la diminution des surfaces cultivées [4,5, 1] 
(Fig. 2). Afin de relancer la production, le Niger a adopté une 
politique d'assistance technique et financière en faveur des 
paysans [S]. 
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Summory. ~Surveys were underta/...en in the major groundnut 
grnwing areas of Niger and Bu,kina Faso to assess the d1stnbutwn 
and impact of groundnut d1seases. The study mvered 37 f1efdj· in 
1986 and 58 m /987 m Niger, and 64 fields m Burk.ma Faso in 1987 
Seedand seedling diseases led to heavy redul't/Onj in stand densifies. 
hence III y1elds, in hoth counti ies Rust. late /eaf spot and early leaj 
spot werefound in ail cropping ~ones Rust and late /eaf spot caused 
senous damage when rainfall was high Rosetre 1s a stwng nsk 1n 
Nrger, where it reached high levels m 1987, and in the wette1 1 egwns 
ofBtll"k1na Faso. Furthermore. there were wmiderab/e fluctuatwns 
from one year to the next. Vanab1/1ty in uop growth was one of the 
marn problems in Niger Clump wa\' presenr in Nrge1 and in Burkina 
Faso, but Ifs incidence was only local/y serious Orher d1sea.\'e.1· were 
w1dely d1stnbuted, though their 1mpacr remained 11egllg1ble leaf 
scorch (L crassiascaJ, leaf spots due ro P arach1d1s-hypogaea, an-
thracnose (C. dematmm), leaf bil,?ht(R. solani), jtem rot (S. rolfsn). 
pod rot. peanut rnottle, tomato spotted w1/t, wrtches' b1 oom, etc. Pos-
sible contrai methods against the main diseases are drscussed, a/on[; 
with current and future researc.h 
Key words - Groundnut, d1seases, Burkina Faso, Niger, sur-
veys,fungi, viruses, mc,denle 
INTRODUCTION 
ln Niger and Burkina Faso, groundnut plays an ej·sential 
role both as a food crop and as a cash crop. 
ln 1968-69. st ranked second in Niger [l, 2/ and ground-
nut products accounted for 25% of the total l'alue of Niger 
npo1 ts and 30o/c of the population were employed in their 
prodztctwn or protessing [3]. However, at the beginnîng of 
the 1970's, groundnut production slumped (Fig. 1 ). The two 
drollgf1ts rn 1968 and 1973, along 11-'ith the rosette epidemic 
111 1975 had something to do with this slump and wah the 
reduction in hectarage [4,5,1] (Fig. 2). ln order to revlfa-
li':::e productwn, Niger adopted a policy of technical and fi-
na11cial assistance for smallholders {5}. 
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FIG. l. - Production d'arachide au Niger (1961-1985) - (G1oudnut 
production in Niger -1961-1985-) 
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FIG. 2. - SuperficitS en arachide au Niger (1961-1985) -(Areas plan-
ted with groundnu/ in Niger -1961-1985-J 
TABLEAU I. - Production et exportations du Burkina Faso en arachide de 1975 à 1983. (Groundnut production and exports; 
Burkina Faso: 1975-1983) 
Année Surface (Area) Productmn (Production) 
(Year) 
(x lOOO ha) (x lOOOha) 
1975-76 164 87 
1976-77 137 73 
1977-78 135 57 
1978-79 152 74 
1979-80 154 79 
1980-81 106 54 
1981-82 128 78 
1982-83 148 73 
1983-84 137 82 
Au Burkina Faso, rarachide est une culture d'impor-
tance, dont la production est relativement stable (Tabl. I). 
La SOFIV AR (Société pour le Financement et la Vulgari-
sation del' Arachide) a été créée pour enrayer la chute des 
quantités commercialisées et promouvoir les exportations. 
Les principales zones de product10n sont au Niger les dé-
partements de Maradi, Zinder et Dosso (Fig. 3), l'est et le 
sud-ouest du pays au Burkina Faso (Fig. 4). 
L'arachide est cultivée par de petits producteurs, sur de 
faibles surfaces, avec peu d'intrants. Le semis a lieu en juin 
au Niger, pour une récolte en septembre-octobre. Il est réa-
lisé à plat, en lignes écartées de 40 à 60 cm, en culture pure 
ou associée (niébé, dah et surtout mil). La variété améliorée 
55-437 (précoce de type Spanish) se rencontre dans toutes 
les zones, tandis que la variété 28-206 (semi-tardive, type 
Virginia) est cultivée comme arachide d'huilerie autour de 
Gay a. Dans tout le pays, les paysans sèment un mélange des 
types Spanish et Virginia dans le même champ. 
Au Burkina, les semis s'étalent de fin mai dans le Sud-
ouest à longue saison pluviale, à début juillet dans le Nord. 
Le culture est conduite sur billons (60 cm à 1 m d'écarte-
ment) dans Je Sud-Ouest et à plat dam, le reste du pays. Les 
variétés utilisées sont le plus souvent de type local bien que 
les variétés améliorées comme RMP 12, RMP 91 (Virginia, 
cycle long), KH 149 A et TS 32-1 (Spanish, cycle court) 
soient très demandées par les agriculteurs. 
Dans les deux pays, les rendements moyens sont faibles, 
de! 'ordre de 500 à 600 kg/ha (Fig. 5 et Tabl. !). Les princi-
paux facteurs limitants sont des sols à faible fertilité, des 
techniques culturales peu adaptées. des stress hydriques (m-
suffisance et/ou mauvaise répartition des précipitations), des 
pullulations d'insectes et les maladies r2.5]. 
Rendement (Yields) Commercialisation Exportations (Exports) 
(marketing) 
(kglha) (t) (t) 
530 14897 11897 
533 5896 4741 
422 1790 110 
487 998 998 
513 835 835 
509 120 120 
609 453 453 
498 1406 334 
599 109 60 
ln Burkina Faso, groundnut is an important crop, with rela-
t1vely stable production (Table[) SOFIVAR (Société pour le 
Financement et la Vulgarisation del' Arachide) was set up to 
hait the decline in the quantifies marketed and promote exports. 
The main production zones are the departments of Mara-
dt, Zmder and Dosso (Fig 3) in Niger, and eastern and sou-
thwestern Burkina Faso (Fig. 4). 
Groundnut is grown bysmallholders, covering small areas, 
wuhfew inputs. Sowing takes place in June in Niger for har-
vesting in September-October. lt is sown on theflat, in rows 
spaced 40 to 60 cm apart and is either grown alone or mter-
cropped (cowpea, kenaf and particularly millet). The impro-
ved variety 55-437 (early Spanish type) isfound in alf zones, 
whereas the 28-206 variety (semi-late Virginia type) is 
grown as an oil mil! crop around Gaya. Throughout the 
country, smallholders grow a mixture of Spanish and Virgi-
nia types m the same field. 
ln Burkina Faso, sowing is staggeredfrom the end of May in 
the Southwest, which has a long rainy season. ta the begm-
ning of July in the North. The crop is grown on ridges (60 cm 
to 1 m apart) In the Southwe,~t and on the fiat in the rest 
of the country. The varieties most commonly grown are of 
a local type, though there is great demandfromfarmersfor 
improved rarietzes such as RMP 12, RMP 91 (Virginia, loflg 
cycle), KH 149 A and TS 32-1 (Spanish, short cycle). 
Average y1elds are low in both countries, at around 500 lo 
600 kg/ha (FiR. 5 and Table[). The main limitingfactors are 
low soif fertility, inappropriate cropp1ng techniques, water 
stress (insufficient rainfall and/or poor rainfall distribu-
hon), insect pest outbreaks and diseases [2,5]. 
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CÔTE-D'IVOIRE : Zone de production d'arachide (Groundnut production area) 
FIG. 4. - Principales zones de production d'arachide au Burkina Faso. - (Main groundnM produuwn u11!c1.1 111 B111!..111a huu J 
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Le présent article traite de la répartition et de! 'importance 
des diverses maladies observées en 1986 et 1987 au Niger, 
ainsi qu'en 1987 au Burkina Faso. 
Méthodes d'enquête 
Les champs adjacents ou proches des axes routiers ont été 
étudiés, tout en maintenant une distance d'environ 15 km 
entre les sites. Des données sur la superficie des champs, les 
types de sol, les variétés d'arachide, les stades de croissance 
des cultures, les systèmes culturaux, les peuplements et l'occu-
rence des maladies ont été obtenues. La gravité des maladies 
foliaires a été évaluée en estimant les niveaux approxima-
tifs de défoliation.L'incidence et la sévèrité de la pourriture 
des gousses ont été mesurées sur cinq plants choisis au hasard 
sur chacun des sites d'enquête. Des échantillons de plants in-
fectés ont fait l'objet d'examen au laboratoire. 
Au total, 34 champs en 1986 et 57 en 1987 ont été étudiés 
au Niger, ainsi que 64 au Burkina en 1987. 
MALADIES DE L'ARACHIDE 
Maladie fongiques 
• Cercosporioses 
La cercosporiose précoce (Cercospora arachidicola Hori) 
et la cercosporiose tardive (Phaeoisariopsis personata 
[Berk. et Curt.] v. Arx) étaient présentes dans tous les 
champs examinés, tant au Niger qu'au Burkina Faso. Elles 
sont considérées comme étant les plus importantes contraintes 
de la production de l'arachide au Niger, où elles causent sou-
vent une baisse de rendement d'environ 20% dans certaines 
zones L6]. Lors des enquêtes menées en 1986 et 1987, ces 
maladies ont été observées dans tous les champs visités. Ce-
pendant, la cercosporiose tardive a été prédominante et grave 
dans les départements de Maradi et de Dosso, en 1986, et à 
Say et Dosso en 1987. Une défoliation importante due à la 
cercosporiose tardive a été observée dans ces régions. Des 
lésions étaient présentes sur toutes les parties aénennes de 
la plante, y compris les pétioles, les tiges et les gynophores. 
Bien que la cercosporiose précoce ait été répandue sur les 
sites étudiés, cette maladie n'a eu une mcidence grave qu'à 
Bengou, en 1987. Il y a heu de noter que ces deux maladies 
foliaires étaient présentes à Bengou en 1986, mais seule la 
cercosporiose tardive a été sévère. Cependant, en 1987, ces 
deux maladies ont été graves, causant une défoliation de 
presque 100% de la culture peu avant la maturation. A Ben-
gou, les pertes de rendement en gousses dues aux cercospo-
rioses ont été estimées à 24% en 1987 (Subrahmanyam, non 
publié). Les cercosporioses n'ont pas été économiquement 
importantes dans les départements de Zinder, en 1986 et 
1987, et de Maradi, en 1987. Les observations préliminaires 
faites en 1987 sur les agents pathogènes de ces maladies au 
Niger ont indiqué qu'ils se perpétuent d'une campagne à 
l'autre sur l'arachide cultivée en contre-saison, les plants 
spontanés et sur des résidus de récolte infectés, constituant 
ainsi un réservoir d'inoculum pour la prochaine campagne 
(Subrahmanyam, non publié). 
Au Burkina. la cercosponose précoce dominait et causait 
le plus de dégâts dans beaucoup de champs des provinces de 
Tapoa, Gourma, Kourittenga, Nahouri, Bazéga, Zoundweo-
go, Boulkiemde, Sanguié, Mouhoun, ainsi que dans la partie 
Nord du Houet. Les variétés de type "Spanish" y sont cou-
ramment cultivés par les cultivateurs. Les lésions apparais-
sent importantes et leur sporulation abondante. Elles se 
rencontrent en grande quantité sur toutes les parties aériennes, 
causant une défoliation prématurée. Dans beaucoup d'en-
droits, la défoliation approchait 100%. ne laissant pratique-
ment pas de feuilles sur la tige. Il est vraisemblable que cela 
Oléagineux, Vol. 47, n" 3 - Mars 1992 
This article deals with the distribution and impact ofva-
rious diseases ohserred in 1986 and 1987 in Niger, and in 
1987 in Burkina Faso. 
Survey methods 
Surreys were carried out in fields a/ong or near roads. 
keeping a distance of around 15 km betvveen sites Details of 
field area, soif types, groundnut vanetres, crop growth 
stage, cropping systems, plant stand and disease occurrence 
were recorded. The severity of leaf d1seases was assessed by 
estimatmg the approximate levels of de.foliation. The inci-
dence and severity of pod rot were measured on five plants 
selected at random at each of the survey sites. lnfected plant 
samples were examined in the laboratory. 
In ail, 34 fields were examined in 1986 and 57 in 1987 in 
Niger. and 64 fields were examined in Burkina Faso in 1987. 
GROUNDNUT DISEASES 
Fungal diseases 
• Leaf spots 
Early leaf spot (Cercospora arachidicola Hari) and Late 
leaf spot (Phaeoisariopsis personata [Berk. and Curt] 
v. Arx) were found in ail the fields surveyed, bath in Niger 
and in Burkina Faso. They are considered ta be the most im-
portant factors limiting groundnut production in Niger, 
where they often cause yield reductions of around 20% in 
certain zones [6]. During surveys conducted in 1986 and 
1987, these diseases were seen ln al! the fields vzsited How-
ever, late leaf spot was dominant and serious in the depart-
ments of Maradi and Dosso, in 1986, and in Say and Dosso 
in 1987. Extensive defoliation due to Late leaf spot was ob-
served in these regions. There \1.'ere lesions on ail the aerial 
parts o'f the plant, includmg the petwles, stems and pegs. Al-
though early leaf spot was widespread on the sites studied, 
it was only severe in Bengou, in 1987. It is worth nollng that 
bath these d1seases were present at Bengou in 1986, but only 
late leaf spot was serious. However, in 1987, both these di-
seases were severe, causing almost 100% defolwtion in the 
crop just before maturity. Pod lasses due to leaf spots in Ben-
gou were est1mated at 24% in 1987 (Subrahmanyam, unpu-
bllshed). Leafspots were not economically 1mportant in the 
department of Zinder ln 1986 and 1987. and in Maradi in 
1987. Preliminary observations of leaf spot pathogens in Ni-
ger in 1987 indicated that they perpetuate from season ta 
season on ojf-season groundnut crops, volunteer ground· 
nut plants and infected crop debris, building up an inocu-
lum reservoir for the following season (Subrahmanyam, 
unpublished). 
In Burkina Faso, early leaf spot dominated and caused 
more damage in many fields in the provinces of Tapoa, 
Gourma, Kourittenga, Nahouri, Bazega, Zoundweogo, 
Boulkiemde, Sanguié, Mouhoun and the northern part of 
Houet, where Spanish type varieties are commonly grown by 
farmers. Lesions were large and profusely sporulating. They 
were abundant on al[ the aerial parts, causing premature de-
folwtwn. ln many places, defoliation was aimost 100% lea-
ving v1rtually no leaves on the stems. This probably led to 
considerable yield losses in pod and haulm yields 
Late leaf spot was only a problem in C omoé and southern 
Houet, especially on Spanish varieties. Aithough late leaf 
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provoque des pertes de rendement notables tant en gousses 
qu'en fanes. 
La cercosporiose tardive n'était préoccupante que dans la 
Cornoé et la partie Sud du Houet, plus particulièrement sur 
les variétés de type "Spamsh''. Elle se rencontrait communé-
ment sur les variétés RMP 12 et RMP 91, de type ''Virginia", 
qui sont largement diffusées dans les Sud-ouest du Burkma. 
Les lésions y étaient rares, de petite taille avec une faible 
sporulation. Ces deux variétés, obtenues origmellementpour 
la résistance à la rosette, sont aussi moyennement résistantes 
à la cercosporiose tardive [7 ,8], (Tabl. Il). 
L'élimination des plants spontanés et des résidus de ré-
colte infectés permettrait de réduire les sources primaires 
d' inoculum. La rotation des cultures est utile pour éviter une 
infection en début de campagne [9]. Les cercosporioses peu-
vent être contrôlées efficacement par l'application de cer-
tains fongicides [10], mais cette pratique n'est présentement 
pas économique pour les paysans ouest-africains. Il faudrait 
donc privilégier la mise au point des génotypes à rendements 
élevés et résistants. 
-123 
spot was commonly observed on Virginia van elles RMP 12 
and RMP 91, which are wzdely distributed in Southwest Bur-
kina Faso, lesions were rare, small and wah little sporula-
tion These two varieties, which were origuzally de~'eloped 
for rosette resistance, are also moderately resistant to late 
/eaf spot {7,8] (Table Il) 
Removal ofvolunteer groundnut plants and infected crop 
debns would reduce primary inoculum sources. Crop rota-
tion is useful to prevent infection early in the season [9] 
leaf spots can be effectively controlled by applying certain 
fungiôdes [ 10], but at the present time this would not be eco-
nom1cally feasible for farmers in West Africa. Hence, deve-
loping hzgh-yielding genotypes with resistance to leaf spots 
should receive high priority. 
TABLEAU II. - Réaction de quelques variétés du Burkina Faso vis-à-vis des principales maladies - (Reaction of some varietœs 







Sensibilité aux principales maladies 
(Suscept1hil1ty to mam diseases) 
Cercosponose (Leaf :.pot) Rouille Rosette 
Précocité (Early) Tardive (Late) (Rust) (Rosette) 
CN94C Spamsh 90 s s s s 
TEJ Spamsh 90 s s s s 
TS 32-1 Spamsh 90 s s s s 
KH 149A Spamsh 90 s s s R 
KH241 D Spamsh 90 s s s R 
QH 243 C Spamsh 90 s s s R 
69-101 Vîrgmm 120 s s s R 
59-426 Vtrgima 120 s s s R 
RMP91 V1rgm1a 150 s MR MR R 
RMP12 Virgima 150 s MR MR R 
S = Sensible (Su:neptrble) MR = Moyennement résistante (Moderately res1stan() R = Rés1s1ant (Res1stam) 
• Rouille 
La rouille de l'arachide (Puccinia arachidis Speg ) a été 
observée pour la première fois au Niger en 1975 (Hassane. 
non publié). Depuis, cette maladie est apparue sporadique-
ment dans des poches isolées. Elle n'était pas considérée 
comme importante économiquement. Cependant, au cours 
de l'enquête menée en 1986, la rouille était présente dans 
presque tous les champs visités, sous forme de foyers d'm-
fection très typiques. Elle était grave à Banché et Natala (sud 
de Maradi), Kajaé, Tchadoua. Mai-Janguéro (entre Maradi et 
Zmder), Tacha Taoura (sud de Magaria), Karo Saboua (ouest 
de Maradi), et Gaya. La rouille, associée à la cercosponose 
tardive, a causé de graves dégâts au femllage dans plusieurs 
localités. En 1987, la rouille a été observée à Bengou seule-
ment et ne pouvait être considérée comme économiquement 
importante. Des examens au microscope n ·ont révélé que la 
présence d'urédospore!>. Un hyperparasite, Darluca JJ/um 
(Biv. Bern ex Fr.) Cost, a été observé sur certains specimen 
collectés à Gay a et Maradi en 1986. 
Au Burkina Faso, la première observation de rouille date 
de 1977, dans le Sud-Ouest. La sévèrité s'est montrée élevée 
et a provoqué de fortes pertes de rendement dans les pro-
vinces du Sud, caractérisées par une pluviométrie annuelle 
de plus de 1.000 mm, une température mm1male entre 19 et 
25 °C, une humidité relative d'environ 80% pendant la ma-
jeure partie de la saison des pluies [11,12]. 
• Rust 
Groundnut rust (Puccinia arachidis Speg.) wasfirst obser-
ved in Niger in 1975 (Hassane, unpublished). Since then, the 
disease has appeared sporad1eally in îsolated pockets and 
was not considered to be economically important. However, 
during the 1986 survey, rust was seen m almost ail the fields 
visited, in very typical infection foci. lt was serious in Han-
ché and Natala (southern Maradi), Ka1aé, Tchadoua, Mai-
Janguéro (between Maradi and Zinder), Tacha Taoura 
(southern Magaria). Karo Saboua (western Maradi) and 
Gaya. Rust in conjunction w1th late leaf spots caused severe 
damage to foliage in several locations. ln 1987, rust was on-
Jy seen in Bengou and could not be considered economically 
important. Examination under a microscope revealed the ex-
istence of uredospores. A hyperparasite, Darluca fllum 
(Biv. Bern ex Fr) Cast, was observed on some specîmens 
collected m Guya and Maradi in 1986. 
ln B1ffkina Faso, rust was first seen in 1977 in the Sou-
thwest. lt proved to be very severe and caused heavy yield 
lasses m the southern provinces, where annual rainfall e.\-
ceeds 1,000 mm, minimum temperatures are between 19 and 




Pendant l'enquête de 1987. larouille a été notée dans pra-
tiquement tous les champs des provinces de Tapoa, Gourma, 
Kourittenga, Nahoun, Bazega, Zoundweogo, Boulkiemdé, 
Sanguié, Mouhoun, mais n'atteignait une sévèrité élevée que 
dans le Houet et la Comoé, en accord avec les observations 
de Picasso [11], et Sankara [12]. La rouille, en association 
avec la cercosporiose tardive, provoque des dommages im-
portants, en particulier sur les variétés de type "Spanish" 
dans la province de Comoé. 
La rouille était à un niveau sévère sur les variétés RMP 12 
et RMP 91. Les pustules (urédospores) étaient abondantes 
sur toutes les parties aériennes, fleurs exceptées. Les feuilles 
contaminées deviennent brunes par suite de nombreuses né-
croses, sèchent mais demeurent attachées à 1a plante. 
Les urédospores ont une durée de vie très courte. Il est 
probable que lïnoculum provienne chaque saison des pluies de 
la frange tropicale humide du golfe de Guinée, où la rouille est 
endémique [13]. 
La survie sur des repousses d'arachide ou des cultures de 
contre~~aison semble plus aléatoire: durant la saison sèche, les 
surfaces de cultures pluviales sont systématiquement prospec-
tées par le bétail en gué.te de fourrage, et les périmètres irrigués 
sont consacrés au riz ou aux cultures maraîchères. 
• Brûlure foliaue 
Des symptômes de brûlure foliaire (leaf scorch) ont été 
observés sur J 'extrèmité et sur la marge des folioles, formant 
des lésions pointues d'unjaune vif à 1a périphérie de la partie 
atteinte. Le tissu nécrotique se détache tout au long de la 
marge des folioles qui présentent ainsi une apparence déchi-
quetée. Les ascocarpes de Leptosphaerulina crassiasca (Se-
chet) Jackson et Be]] sont abondants dans les tissus morts. 
Les cercosponoses précoce et/ou tardive sont généralement 
présentes sur les parties nécrosées. 
Cette maladie a été occas10nnellement observée au Burkina 
Faso, ainsi qu'au Niger dans les champs paysans de Say, 
Dosso, Tara, et sur les cultures irnguées de la Station de 
recherches de l'INRAN à Maradi en 1987. Elle n'a jamais 
causé de graves dégâts. 
• taches fohaires dues à Phyllosticta 
Les lésions étaient pnncipalement circulaires et de cou-
leur rouille sur les contours, et brun-clair au centre. De petit5 
trous circulaires ont été parfois observés. Des pycnides brun-
foncé du champignon Phyllosticta arachidis-h_vpogaea 
Vasant Rao ont été trouvés dans les tissus morts. 
Cette maladie a été observée au Niger en 1986 à Marad1. 
Guida Matchigouda et Albao, en 1987 à Say, Dosso. Tara, 
Bengou, Birni N'Koui et Rafin-Wada, en 1987 ainsi que 
dans la plupart des champs au Burkina Faso Les dégâts res-
taient faibles. 
• Maladie des taches grises 
Les lésions, peu ou très nombreuses, étaient presque cu-
culaires, de couleur paille avec un léger halo, prenant une 
forme zonée en grossissant. Cette maladie n'a été observée 
que dans les régions les plus pluvieuses du Niger. en 1987 
(Gaya et Tara). L'étiologie de cette maladie n'est pas encore 
connue. 
• Anthracnose 
Les folioles infectées par Colletotrichum dematium Pers. 
ex. Fr. présentent de petites lésions c1rculaires brunes entou-
rées d'un halo jaune. Les lésions s'élargissent au fur et à me-
sure que la maladie progresse et deviennent Irrégulières, 
avant de couvrir complètement les folioles. Des lésions ont 
été observées également sur les pétioles. Des acervules, 
allant du brun au noir, étaient présents sur les tissus morts. 
L'anthracnose a été observée au Niger à Sadoré et à Bengou 
seulement, et ne semble pas causer de dégâts importants au 
feuillage. 
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During the 1987 survey, rust was seen Ln v1rtual/y ail the 
fields visited m the provinces ofTapoa, Gourma, Kourrittenga. 
Nahouri. Bazega, Zoundweogo, Boulkiemdé, Sangu1é and 
Mouhoun. but was only serious in Houet and Comoé, as ob-
served by Picasso [11] and Sankara [12]. Rust, zn conjunc-
tion w1th laie leaf spot, caused extensive damage, especwlly 
on Spanish varieties in Comoé province 
Rust was severe on varieties RMP 12 and RMP 91, 
where pustules (uredrnw) were abundant on ail the aerial 
parts, except flowers lnfected leares turned brown due to se-
vere necrosis and dried out but remained attached to the plant. 
Uredospores have a very short IIfespan and the tnoculum 
probably cames each rainy season from the hum id tropical 
fringe of the Gulf of Guinea, where rust is endemic /13}. 
Survival on groundnut volunteer plants or on dry-season 
crops 1s less ltkely; during the dry season, the areas gtven 
over to rainfed crops are systematically grazed h)' live stock 
and the irrigated areas are devoted to rice and other food 
crops. 
• Leaf scorch 
Leaf scorch symptoms were observed on the tips and alonf? 
the edges of leaves,formtng bnght yellow wedge-shaped le-
sions around the edges of the affected part The necrotzzed 
tissue stands out along the edge of the leaflets, which take 
on a tattered appearance. Ascocarps of Leptosphaerulina 
crassiasca (Sechet) Jackson & Bell were abundant in the 
dead trssues. Earfy and/or late leaf spots were generally 
present in the necrotlc areas. 
This disease was occasionally observed in .farmers' .fields 
in Burkina Faso and Niger in Say. Dosso and Tara, and on 
irnf?a!ed crops at the JNRAN Research Station in Maradi in 
1987 It has never caused serious damage. 
• Phyllosticta leaf' spot 
The /es ions were mmnly round, reddish around the edges 
and light brown in the middle. Smalt round hales were 
sometimes observed. Darkish brown pycnidia of Phyllo-
sticta arachidis hypogaea Vasant Rao were found in the 
dead tissue. 
This disem,e was observed ln Niger tn Maradi, Guida 
Matchigouda and Albao in 1986, Say, Dosso, Tara, 
Bengou. B1rni N' Koui and Rafin-Wada in 1987, and in 
most of the fields in Burl..ina Faso Damage remained slight 
• Grey spot 
Les ions ranged from few to many, ·were roughly circular 
and straw coloured wuh a slight halo As the lesions grew 
in size, they formed zonate patterns. This d1sease was oniy 
observed in the wettest regwns of Niger in 1987 (Gaya and 
Tara) The etiology of the disease is stlll unknown. 
• Anthracnose 
Leaflets infected tt-'ith Colletotnchum dematium Pers. ex. 
Fr. revealed small. brown, circular lesions surrounded by a 
yellow halo. As the disease developed the leswns grew and 
became irregular, eventually corering the entire leajlet. 
Lesions were also observed on petioles. There were 
brown to black acervuli on dead tissue. ln Niger, anthrac-
nose was only ohserved in Sadoré and Bengou and did not 
seem to cause serious damage to jolwge. 
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• Flétrissement des feuilles 
Les feuilles situées près du sol présentaient des lésions 
brunâtres et irrégulières sur les folioles. Ces lésions fus10n-
nent pour former des taches zonées distinctes. La présence 
du mycelium brun de Rh1zoctonia solani Kuhn était évidente 
sur la surface des tissus infectés. 
Cette maladie a été observée en 1986 dans deux champs 
de la Station de recherche à Maradi (Niger). 
• Pourriture de la tige 
Des lésions ont été observées sur les branches latérales en 
contact avec le sol. A un stade avancé, les lésions ont entraî-
né une flétrissure partielle ou complète des branches. Les en-
veloppes du mycelium blanc du champignon Sderot/um 
rolfsii Sacc. ont été observées sur les branches mfectées et 
sur la surface du sol. Des sclérotes d'un brun pâle à un brun 
foncé étaient abondants sur les tissus morts. Cette maladie a 
été observée uniquement sur un site près de Maradi, en 1987 
(Niger). 
• Pourriture des gousses 
La pourriture des gousses est caractérisée par des lésions 
brun foncé sur la coque. Les lésions profondes augmentent 
de dimension et se rejoignent, décolorant ainsi toute la sur-
face des gousses. Les tissus des coques se désagrègent et les 
graines se décomposent rapidement. Les plants atteints ne 
présentent généralement aucun symptôme sur les parties aé-
riennes. Rhizoctonia solani Kuhn et Fusarium Spp. ont été 
les principaux champignons responsables. 
En 1986, la pourriture des gousses a été grave dans les ré-
gions situées entre Zinder et Magaria, à cause de la séche-
resse en fin de campagne. Cette maladie n'a pas été observée 
dans les autres régions du pays en 1986, année où la pluvio-
métrie a été satisfaisante. Cependant, en 1987, elle a affecté 
presque tous les champs visités à Say, Maradi et Zmder. La 
maladie était particulièrement grave à Maradi, Zmder et Ma-
garia, en raison de la sécheresse de 1987. Dans plusieurs 
champs, nous avons observé que presque toutes les gousses 
présentaient des lésions, réduisant ainsi leur valeur commer-
ciale. Les gousses présentant une infection grave étaient de 
couleur brun foncé à noire, avec désintégration des tissus de 
la coque. Un développement prononcé d'Aspergillus flav11s 
Link. ex Fr. et A. niger van Tiegh. a été observé sur la surface 
des graines et des gousses pourries. Cette situat10n peut en-
traîner des niveaux élevés de contamination par l 'aflatoxine. 
Cette maladie était absente à Dosso et Gaya. 
Au Burkina, elle était présente dans la plupart des par-
celles mais avec une faible incidence. 
Manques à la levée et maladies des plantules 
• Pourritures des plantules avant et après la levée 
Les semences et les plantules sont attaquées par plusieuf'i 
champignons des graines et du sol, notamment Aspergillus 
niger, A.flavus et des espèces de Rhizopu.5 et Fusanum, pro-
voquant ainsi une mortalité des plantules avant la levée. Les 
graines et les plantules mfectées sont réduites à une masse 
de tissus pourris et de couleur brun foncé ou noire, recou-
verte par une couche de mycelium sur lequel les fructdïca-
tions sont formées. La couleur des fructLfications dépend 
largement du principal champignon respomable de la mala-
die. Le processus de décomposition est plus rapide quand des 
graines sont déjà mfectées avant le semis et le champignon 
devient plus actif au fur et à mesure que les graines absorbent 
de l'eau. 
• Pourriture du collet 
Les plantules envahies par Aspergillus niger van Ttegh 
présentaient des lésions nécrotiques suintantes, de couleur 
brun foncé sur les hypocotyles. Ces lés10ns ont entraîné la 
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• Rhizoctonia leaf bllght 
Lower leaves near the ground had irregular, hrownish le-
sions on the leajlets. The les ions coalesced to Jorm di.wnct 
;:onate patches. The hrown mycelium ofRhizocton1a solam 
Kuhn was present on the surface ofinfected tissue. 
This d1sease was observed in 1986 in two fields at the Ma-
radi Research Station (Niger). 
• Stem rot 
Leswns were ohserved on lateral branches in contact with 
the soif. ln advanced stages of infection, les ions led to par-
tial or complete bran.ch wilt. The sheaths of the white myce-
lium ofthefungus Sclerotium rolfsii Sacc were observed on 
infected branches and on the soi{ surface Light brown to 
dark brown sclerol/a were ahundant in dead tissues. This d1-
sease was on[y observed atone site near Marad1 (Niger), in 
1987. 
• Pod rot 
Pod rot is characterized hy dark brown lesions on the 
shell. The sunken lesions increase in s1ze and merge, and di· 
scolour the entire pod surface. The shefl tissue disintegrates 
and the kernels decay rapidly. Diseased plant.'i do not usual-
ly show any symptoms above ground. Rh1zoctonia solani 
Kuhn and Fusarium Spp. were the mainfungi responsible. 
ln 1986,pod rot was serious m the areas between Zinder 
and Magaria, due to end-of-season drought. Thrs disease 
was no! observed in the other areas of the country m 1986, 
when the rainfall situation was satisfactory. However, in 
1987, it affected almost al/ the fields visited in Say, Maradi 
and Zinder The disease was particularly serious in Maradi, 
Zinder and Magaria, due ta the 1987 drouf(ht. ln several 
fields, almost al/ the pods were seen to have leswns, wluch 
reduced their market value. Severely infected pods were 
dark brown to black with dis integrated she/1 tissues. Profuse 
Aspergillus flavusLink ex Fr. and A. niger van Tiegh growth 
was seen on the surface of rotten kernels and pods. This si-
tuation may lead to high levels of aflatoxîn contamination 
Pod rot was not ohserved in Dosso and Gaya. 
ln Burkina Faso. the disease was ohserved in most of the 
fields, but with low incidence. 
Seed and seedling diseases 
• Pre-emergence seed and seedltng rots 
Seeds and young seedlings are arracked h_v several seed 
and soil fungs, especial/y Aspergillus mger, A. flavus and 
spec,es of Rhizopus and Fusanum, resulting in pre-emei-
gence mortallly. Infected seeds and seedlings are reduced to 
a mass of dark brown to black rotllng tissue covered wllh a 
la_ver ofmycelwm on wluchfruiting bodiesform. The colour 
ofthefn111ing bodies lar,?ely depends on the maînfungus re-
sponsiblefor the disease Decay 1sfaster when seed!>' are 111-
fected before sowing and thefungus becomes more active as 
the seNls ahsorb water. 
• Collar rot 
Seedl111gs infested by Aspergillus niger van T1egh had 
dark hro»-'n. weeping necroflc lesions on the hypocotyls. 
The se lesions led to plant death The hypocotyls were partly 
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mort des plantules. Les hypocotyles étaient partiellement ou 
complètement pourris. Les tissus morts étaient recouverts 
par les fructifications du champignon donnant ainsi l'appa-
rence de suie. 
Des lésions ont été observées sur les plantes adultes, no-
tamment sur la tige, juste en dessous de la surface du sol ; 
puis les symptômes ont gagné le sommet tout au long des 
branches entraînant un flétrissement permanent de ces der-
nières ou de la plante entière. Les branches mortes et séchées 
se détachaient facilement du collet. 
• Aflaroot 
Les cotylédons des plantules émergées ont montré la pré-
sencedes lésions nécrotl.ques brunes et profondes, de couleur rouille 
sur les contours et couvertes d'une masse de spores jaune vert 
d'A. flavus. La nécrose était circonscrite au niveau ou près 
de l'axe cotylédonaire. Dans certains cas, les lésions s'éten-
daient jusqu'aux hypocotyles. Les plants étaient rabougris et 
les femlles chlorotiques. Les folioles étaient petites. avec des ex-
trémités recourbées. Le système racinaire était peu développé. 
La fonte des semis et les maladies des plantules étaient 
présents dans presque toutes les régions du Niger enquêtées 
en 1987. Les graines non levées étaient très pourries et réduites 
à une masse pulpeuse noire avec une sporulation abondante à 
la surface. La mortalité des plantules après levée, due à la 
pourriture du collet et aux aflatoxines, était élevée dans les 
régions de Say, Maradi, Dosso et Gaya. Cependant, l'impor-
tance relative de ces deux maladies a varié d ·un champ à 
l'autre. L'établissement des cultures était réduit de presque 
50% dans certains champs paysans à Bengou. La fonte des 
semis et les maladies des plantules ont été les principaux fac-
teurs responsables de cette situation. Des essais au champ 
ont été conduits dans trois localités du Niger, en 1987, en ap-
phquant des traitements de semences. La fonte des semis et 
les maladies des plantules ont été responsables de la dimmu-
tion de l'établissement des cultures (Sadoré 27%, Bengou 
23%, et Maradi 26%) et des rendements en gousses (Sadoré 
24%, Maradi 19%, mais 4% seulement à Bengou) (Subrah-
manyam, non-publié). Ces résultats montrent clairement que 
ces maladies peuvent réduire considérablement les rende-
ments de l'arachide. Elles sont parttculièrement graves 
quand des semences de mauvaise qualité sont utilisées. Une 
analyse de la mycoflore faite sur des échantillons collectés 
sur les marchés locaux de Gaya et Maradi ont montré un pour-
centage élevé de graines mfectées par A. niger et A. flavus. Les 
espèces de Fusarium et Rhizopus étaient moins nombreuses. De 
grandes fluctuations de la teneur en eau du sol, juste après 
les semis, peuvent entraîner une grave mcidence des mala-
dies des plantules. 
Ces maladies peuvent être enrayées aisément en utilisant 
des graines de meilleure qualité. Il faut éviter les semis pro-
fonds, car les plantules étiolées sont très sensibles à ces agents 
pathogènes. Le traitement des semences avec des fongicides est 
très efficace et économique [27]. 
Au Burkina, bien que la fonte des semis, la pourriture du 
collet lA niger) et l'attaque des plantules par A.flavus (afla-
root) aient été couramment observées, leur incidence reste 
faible en cas de traitement des semences. Deux produits se 
sont montrés efficaces : Thioral (thirame + heptachlore),et 
Granox (captafol + benomyl + carbofuran). 
Maladies virales 
• Rosette : 
Cette maladie virale existe sous deux formes : la rosette 
verte et la rosette chlorotique. Elles se distinguent par leurs 
symptômes foliaires. 
La rosette chlorotique prédomine en Afrique orientale et 
centrale, alors que la rosette verte est plus fréquente en Afrique 
de l'Ouest. La rosette chlorotique est caractérisée par une 
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or totally decayed and the dead tissues were covered with 
fungus fruiting bodies giving a sooty appearance. 
On adult plants, lesions were observed, parhcularly on 
the stem Just below the soil surface, and spread upwards 
along the branches leading to permanent wilting of the 
branches or of the entire plant.Dead and dry branches came 
away easily from the collar. 
• Aflaroot 
The cotyledons of emerged seedlings had sunken, brown, 
necrotlc lesions with reddish brown edges, corered with a 
mass ofyellowish green A. fla vus spores. Necrosis was limi-
ted to the cotyledonary axis or thereabouts. ln some cases, 
the lesions spread to the hypocotyls. The plants were stun-
ted, with chlorollc leares. The leaflets were small, with cur-
ved tips. The root system was poorly developed. 
Seed and seedling diseases existed m almost ail the areas 
surveyed in Niger in 1987. Non-emerged seeds were very 
rotten and reduced to a black pulpy mass with abundant spo-
rulation on the surface. Seedling mortality after emergence, 
due to collar rot and aflaroot was high in the Say, Maradi, 
Dosso and Gaya areas. However, the relative degree of these 
two diseases varied from one field to the next. Crop stand 
was reduced by almost 50% in certainfarmers' fields inBen-
gou and seed and seedling diseases appeared to be the major 
contributing factor. Field tnals were conducted at three 
sites m Niger in 1987, with seed treatment applications. 
Seed and seedling diseases were responsiblefor reductions 
in crop stand (Sadoré 27%, Bengou 23% and Maradi 26%) 
and pod yields (Sadoré 24%, Maradi 19%, but only 4% in 
Bengou) (Subrahmanyam, unpublished). These results 
clearly show that these diseases can seriously reduce 
groundnut yields and are particularly serious when poor 
quality seeds are used. A mycoflora analysis carried out on 
samples takenfrom local markets in Gaya and Maradt re-
vealed a high percentage of seeds infected by A. niger and 
A. flavus. Fusarium and Rhizopus species were Jess nume-
rous. High fluctuations in soi! moisture Just after sowmg 
may lead to a high incidence of seedling diseases. 
These diseases can easily he erad1cated by using better 
quality seeds. Deep sowing should be avoided, as etiola-
ted seedlings are highly susceptible to these pathogens. 
Seed treatment w1thfungic1des is very effective and eco-
nomical [27]. 
ln Burkina Faso, although seed diseases, collar rot (A. 
niger) and aflaroot (A. flavm) were commonly seen, their 
rncidence remained low if seeds were treated. Two pro-
ducts proved effective: Thioral (thiram + heptachlor) and 
Granox (captafol + benomyl + carbofuran). 
Viral diseuses 
• Rosette 
This viral d1sease exists in two forms: green rosette and 
chlorotic rosette, distingu1shed through thezr leaf symptoms. 
Chlorotic rosette is predominant in eastern and central 
Africa, whzle green rosette is the more common zn West 
Africa. Chlorotic rosette is characterized by general chlo~ 
rosis of young leaflets, with a few dark green infected 
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chlorose générale des jeunes folioles, avec des points d'in-
fection vert froncé. Les plants mfectés très tôt deviennent 
complètement rabougris et produisent progressivement des 
feuilles chlorotiques racornies et déformées, ainsi que des 
entre-noeuds courts et épais. Les plants mfectés tardivement 
présentent des symptômes foliaires typiques, mais sans ra-
bougrissement des plants et apparence buissonnante. La ro-
sette verte est caractérisée par une faible marbrure chlorouque 
et des striures légères sur les jeunes foholes. Les folioles plus 
âgées sont petites, vert foncé sans symptômes prononcés. Les 
plants infectés tôt sont complètement rabougris et buisson-
nants avec des feuilles vert foncé. Dans les deux cas. une in-
fection précoce entraîne une forte baisse de rendement 
[14,15]. 
La rosette de l'arachide est reconnue comme étant l'une 
des pnncipales contraintes à la production de 1 'arachide au 
Niger [5,6]. La pire épidémie de rosette connue au Niger est 
survenue en 1975. La production d'arachide a alors baissé de 
presque 80%, soit de 217 000 t (moyenne de 1961-74) à 42 
000 ten 1975, avec un rendement moyen de 131 kg/ha. Bien 
que la rosette ait été observée les années suivantes, jamais 
cette maladie n'a atteint des proportions épidémiques. 
Lors des enquêtes sur les maladies en 1986, la rosette chlo-
rotique et la rosette verte ont été observées à Guidan, Mat-
chigouda, Natala (sud de Maradi), KaJaé, Mai Janguéro 
(entre Maradi et Zinder), Oourgouzou et Tacha Taoura (au 
sud de Zinder). Cependant, l'incidence de cette maladie était 
négligeable. Les plants étaient complètement rabougris, indi-
quant ainsi quel 'infection était survenue tôt dans la campagne. 
Il n'y a eu aucune évidence de second cycle d'infection et la ma-
ladie n'a pas été économiquement importante en 198é. 
En 1987, la rosette de l'arachide est apparue dans des pro-
portions épidémiques, après un intervalle de 11 ans. La ma-
ladie a été très grave dans les régions de Maradi et Zinder. 
Sur 11 champs paysans étudiés entre Maradi et Zinder, six 
présentaient une incidence de rosette de 100%, trois champs 
avaient 75-85% et deux champs 55% et 65%. L'incidence a 
été de 30% et 50% dans deux champs étudiés près de Muna. 
La rosette verte a été prédominante dans tous les champs. 
Les plants étaient complètement rabougris, d'un vert foncé 
et buissonnants. Les gynophores étaient courts, très défor-
més, sans formation de gousses. Au sud de Maradi et Zmder, 
l'incidence a été de l'ordre de 10 à 45%. La rosette de l'ara-
chide a certainement causé de fortes réductions de rende-
ment dans ces régions en 1987. Cependant, l'incidence de 
cette maladie était faible dans les régions plus au sud et dans 
les champs entre Madaoua et Maradi. Elle n'a pas été observée 
dans plusieurs champs près de la frontière nigéro-nigérianne. 
La rosette est une maladie virale importante pour l'ara-
chide au Burkina. Présente dans toutes les régions de culture. 
elle n'est préoccupante que dans les régions du Sud où elle 
se rencontre chaque année. Elle apparaît de façon sporadique 
dans le reste du pays. 
Durant l'enquête, elle a été observée dans quelques 
champs des provinces de Kourittenga, Nahoun et de la 
Comoé, avec une très faible incidence (inférieure à 
1 %), en raison probablement de condltions défavorables. 
Ellen' a pas été observée dans d ·autres provinces. Cette pré-
sence minime s'oppose au caractère épidémique qui se ren-
contrait ces dernières années dans les provinces du Sud. 
Les raisons des fluctuations d'une année sur l'autre, ainsi 
que les relations virus-vecteurs-hôte-environnement ne 
sont pas complètement élucidées. 
La rosette del' arachide peut être contrôlée en utilisant des 
insecticides pour lutter contre l'insecte vecteur Aphis crac-
civora Koch. Cependant, cette pratique n'est pas à la portée 
de la majorité des paysans africams. 
La recherche de base pour ! 'obtention de variétés rési-
stantes a été faite par l'IRHO en Afrique de l'Ouest. Des 
<;ources de résistance ont été identifiées en 1952 lorsqu'une 
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patches. Plants infected very early become completely stun-
ted and gradua/ly produce shrivelled and deformed chloro-
tic leaves, with short, thick internodes. Plants infected late 
reveal typical leaf symptoms, but without stunting nor bushy 
appearance. Green rosette is characterized by slight chloro-
tic mottling and slight streaks on young leaflers. Older lea-
flets are sma/1 and dark green with no marked symptoms. 
Plants infected eariy are completely stunted and bushy with 
dark green leaves. In both cases, early infectwn Jeads to a 
sharp drop in yields [14,15]. 
Groundnut rosette 1s recognized as one of the main limi-
ting factors of groundnul production in Niger [5,6]. The 
worst rosette epidemic ever recorded in Niger occurred in 
1975, when groundnut production slumped b}' almost 80%, 
i.e.from 217,000 t (meon of 1961-74) to 42,000 tin 1975, 
with average yields of 131 kg/ha. Although rosetle was ob-
served in subsequent years, il nerer reached epidemic pro-
portions. 
Durrng d1sease surveys in 1986, chlorottc rosette and 
green rosette were observed in Guidan, Matchigouda, Nata-
la (southern Maradi), Kajaé, Mai Janguéro (between Mara-
di and Zinder), Gourgouzou and Tacha Taoura (South of 
Zmder). However, the incidence of th1s d1sease was negli-
gible. The plants were completely stunled, ind1cating that 
they had been infected early in the season. There was no evi-
dence of second cycle disease infection and the d1sease was 
not economical/y important in 1986. 
ln 1987, groundnut rosette occurred in epidemic propor-
tions a/ter a gap of 11 years. The disea:.e was very severe in 
the Maradi and Zinder regions. Out of 11 farmers' fields sur-
veyed between Marad1 and Zinder, rosette incidence was 
100% in sixfreJds, 75-85% in three fields and 55%-65% in 
twofields In twoftelds examined near Mirria, d1sease inci-
dence was 30% and 50%. Green rosette was predominant in 
ail the fields. The plants were completely stunted, dark green 
and bushy. The pegs were short, severe(v deformed, with no 
pod formation. To the South of Marad, and Zinder, disease 
incidence was around JO to 45%. Groundnut rosette defi· 
mtely caused a sharp drop in yreJds in these regions in 
1987. However, disease incidence was low in more sou-
thern regions and in the fields between Madaoua and 
Marad1. It has yet to be seen in severalfields near the Ni-
ger-Nigerian border. 
Rosette is a serious v,ral d1sease on groundnut in Burkina 
Faso lt 1sfound in all groundnut growing areas, hui 1s on/y 
of concern in southern regions where 1t occurs each year It 
occurs sporadica/Jy in other parts of the country. 
Du ring the survey, it was seen in afew fields in the pro-
vinces of Kourrttenga, Nahouri and Comoé. Disease inci-
dence was 1·ery low (under 1%), probabiy due to 
unfm·ourable conditions. lt was not ohserved in other pro-
vinces. This mimmum presence is in contrast to the epidem1c 
nature encountered over recent years in the southern pro-
1•1nces. The reasonsforfJuctuationsfrom one year to the next 
and 1·irus-rector-host-environment reJationships are notfuJ-
Jy understood. 
Groundnut rosette can be conlrolled by using insecticides 
to control the vector insect A phis cracc1vora Koch., hui this 
approach is heyond the means ofmost Africanfarmers 
Basic research has been conducted by /RHO in West Africa 
to develop resl.'itanl varielles. Resistanœ sources were identi-
fied m 1952 when an ep1dem1c devastared the Bambey groud-
nut collectwn 111 Senegal [16} Afew varieties originating 
from the area on the Burkina/Côte-d'Ivoire border resi-
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épidémie ravagea la collection d'arachide à Bambey au Sé-
négal [16]. Quelques variétés originaires de la zone fronta-
lière entre le Burkina et la Côte-d'Ivoire s'étaient montrées 
résistantes. Ces sources de résistance ont servi de base pour 
les programmes d'hybridation dans toute l'Afrique. 
Des variétés résistantes et productives ont été obtenues au 
Burkina. au Sénégal, ainsi que dans d'autres pays [17, 18, 
19, 20, 21. 22, 23, 24, 25]. Les premières vanétés résistantes 
obtenues étaient à cycle long ou intermédiaire (120-150 
jours) et de type Virginia (RMP 12, RMP 91, 59-426. 69-
101) (Tabl. TI), adaptées aux régions du Burkina à forte plu-
viométrie. Par la suite, des variétés résistantes à cycle court 
(90 jours), de type Spanish (KH 241 D, KH 149 A. QH 243 
C) (Tabl. Il), ont été mises au point pour des régions à plu-
viométrie plus faible. 
• Clump 
Les plants infectés par le virus du clump (PCV) ou rabou-
grissement de l'arachide sont complètement rabougns et 
chétifs, mais sans aucune prolifération des pousses axil-
laires. Une légère marbrure de type mosaïque et des anneaux 
chlorotiques sont apparents sur les nouvelles feuilles. 
Les feuilles plus âgées sont de couleur foncée avec une lé-
gère marbrure. La crmssance racinaire, le nombre et la taille 
des gousses sont considérablement réduits. Les racines de-
viennent noires avec un égrugeage des tissus du cortex. Les 
plants infectés tôt produisent de petites gousses déformées 
en trè~ faible quantité et en des endroits différents dans le 
champ. L ·mfection réapparaît aux mêmes endrmts sur des 
cultures successives. Le PCV est transmis par le champignon 
Polymyxa graminis Led [26J. 
Au Niger, cette maladie a été observée dans presque tous 
les champs paysans visités lors des enquêtes menées en 1986 
et 1987. Les plants atteints étaient toujours présents dans des 
poches d'infection de dimensions et formes variées. L'mci-
dence était élevée dans les régions de Zinder, particuhère-
ment entre Zmder et Mirria. Les poches d'infection étaient 
larges et couvraient 40-50% de la superficie du champ. Le 
clump n'était pas économiquement important dans les autres 
régions du pays. 
Des essais préliminalfes au champ. condutts au Centre sa-
hélien de l'ICRISAT à Sadoré, ont montré qu'une applica-
tion à grande échelle de pesticides au sol est efficace dans la 
lutte contre cette maladie. Le criblage du matériel génétique 
pour la résistance au rabougrissement de l'arachide est pré-
sentement en cours au Centre sahélien del 'ICRISAT. 
Au Burkina, le clump a été observé à Sinîena et Banfora 
(Comoé), ainsi qu'à Saria (Boulkiemde). Les recherches me-
nées à la Station de recherches agricoles de Saria montrent 
que le traitement du sol avec ''Shell DD" ou le métam-so-
dium est un moyen de lutte efficace. Le clump est favonsé 
par la rotation arachide-sorgho car ce dermer est un hôte de 
P gramims. 
• Marbrure del 'arachide 
Les plants infectés par le virus de cette maladie (PMV) pré-
sentent une marbrure sur les feuilles nouvellement formées. Les 
folioles sont recourbées vers le haut avec une dépression mter-
nervaire. Ces symptômes sont souvent masqués au fur et à me-
sure de la croissance des plantes. En général, les plants infectés 
ne sont pas rabougris, mais les gousses qu'ils produisent sont 
de taille réduite avec un testa urégulièrement gris à brun. Le 
PMV est transmis par plusieurs espèces de pucerons et par 
les semences. 
Cette maladie a été ob,.ervée au Niger. à Natala, Tcha-
daoua, Mirria et Karo-Saboua en 1986 et à Say, Bengou et 
Magaria, en 1987, mais son incidence était très faible, tant 
au Niger qu·au Burkina. 
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stant The se resistance sources were usedfor hybridization 
pro{?rammesthroughoutAfrica. 
Resistant, high-yielding variet1es were developed m Bur-
kina Faso, in Senegal and in other countries [ 17, 18.19, 20, 
21, 22, 23, 24. 25]. Thefirst resistant varietzes developed 
were long or intermediate cycle ( 120-150 days) Virginia ra-
netles (RMP 12, RMP 91, 59-426, 69-101) (Table Il) adap-
ted to high-rainfall areas of Burkina Faso. 
Short-cycle (90 days) resistant Spanish type varieties 
were subsequently dereloped (KH 241 D, KH 149 A, 
QH 243 C)for regions with lower rainfall. 
• Clump 
Plants infected by peanut clump virus (PCV) are comple-
tely stunted and bushy, but tvithout any prolrferation of axil-
lary shoots. Slight mosaic mottling and chlorotic rings can 
he seen on new leaves. 
Older leaves are darker in colour with slight mottling. 
Roof growth and the number and stze of pods are reduced. 
Roofs turn black with bruising of cortex tissue. Plants znfec-
ted early produce veryjew small, deformed pods in different 
parts of the field. Infection recurs in the same places on suc-
cessire crops. PCV is transmitted hy the fungus Polymyxa 
graminis Led [26]. 
In Niger, this disease was observed in almost all the far-
mers· fields visited during the /986 and J 987 surveys. Affec-
ted plants were always in patches varying in shape and size. 
Disease incidence was high in the Zinder area, especwlly 
between Zznder and Mirria. The patches of infection were 
large and covered 40-50% of the field. Peanut clump was not 
econom1cally important in the other regions o.f the country 
Preliminary field tnals conducted at ICRISAT"s Sahelian 
Centre in Sadoré showed that large-scale application ofpe-
sticides to the soi! was an effective way o.fcontrollrng th1s di-
sease. Germplasm screeningfor resistance to peanut clump 
is currently under way al ICRISAT' s Saheltan Centre. 
In Burkina Faso, peanut clump was ohserred in Siniena 
and Banfora (Comoé), as well as in Saria (Boulkiemde). Re-
search conducted at the Sana Agricultural Research Statron 
has shown that treatlng soit with Shell DD or metam-sodium 
is an effectrve contrai method. Clump isfavoured by ground-
nut-sorghum rotation, as the latter is a P. graminis host. 
• Peanut mottle 
Plants infected wtth peanut mottle virus (PMV) revealed 
mottlmg on newly formed leares Leaflets were curled up-
wards, with an interveinal depression. As the plants matu-
red. these symptoms were often masked. Usually, infected 
plants were not stunted, but the pods they produced were 
small with irregular grey to brown patches on the testa. PMV 
1s transmitted by several species ofaphids and via the seeds. 
Peanut mottle was observed in Niger in Natala, Tcha-
daoua. Mirria and Karo-Saboua in 1986 and 1n Say, Bengou 
and Magaria in 1987, but /ts incidence was very low, both 
in Niger and in Burkina Faso. 
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• Maladie bronzée de la tomate 
Les plants infectés par le virus de la maladie bronzée de 
la tomate (TSWV) présentent des taches annulaJres et chloro-
tiques distinctes sur les feuilles et une nécrose des bourgeons 
terminaux. Une mfect1on précoce provoque le rabougrissement 
des plantes, avec une prolifération des bourgeons axillaues 
donnant de petites folioles déformées. La gousse était de di-
mens10n réduite avec des graines ndées et décolorées. Les 
symptômes de cette maladie au Niger sont semblables à ceux 
observés en Inde. TSWV est transmis par plusieurs espèces 
de thrips. 
La maladie bronzée de la tomate a été observée occasion-
nellement dans les champs, près de Maradi, en 1986 et à Sa-
doré, Bengou et Tara en 1987, au Niger. De rares symptômes 
ont été notés au Burkina. 
• Balai de sorcière 
Les plants infectés deviennent buissonnants en raison de 
la prolifération excessive des parties florale!'.! en pousses vé-
gétatives. Les folioles de la plante mfectée sont beaucoup 
plus petites et vert pâle. Les plants infectés tardivement pro-
duisent des gynophores qm tendent à montrer un géotropi,;;me 
négatif. Les rendements en gousses sont réduits considérable-
ment. La maladie est causée par un mycoplasme. 
Une très faible incidence de cette maladie a été ob~ervée dans 
les champs paysans à Kajaé, Tessaoua et Kangna Da Magaram 
en 1986 et à Rafin-Wada, Bengou et Sadoré en 1987 au Niger, 
ainsi que dans quelques parcelles du Sud-Ouest du Burkina. 
Variabilité de croissance des cultures 
La variabilité des cultures semble être l'un des principaux 
facteurs limitant la product10n de l'arachide au Niger. Une 
grande variabilité dans les champs paysans, en particulier 
sur les sols sablonneux, s'est extériorisée dans les princi-
pales régions arachidières du pays. Cette variabilité était im-
portante à Dosso, dans les régions nord-est de Gaya, à 
Madaoua, Rafm-Wada, Bararnaka, dans celles entre Maradi 
et Zinder, à Mirria, Magaria, In-Gouble, Tacha-Taoura et Al-
bao. Les plants affectés étaient regroupés, bien qu'assoc1és 
à d'autres plants apparemment sains. Ces poches semblaient 
toujours réparties de manière aléatoire. Trois symptômes 
distincts ont été observés sur les plants affectés. 
1. Plants très rabougris, chlorotiques, avec un mauvais 
développement des tiges et des racines. La nécrose des 
racines était grave, particulièrement au mveau des Lis-
sus du cortex. Les gousses étaient peu nombreuses 
avec des lésions nécrotiques en surface. La mortalité 
des plantes était évidente dans plusieurs cas. 
2. Plants très rabougris. touffus, de couleur vert foncé 
avec de légers symptômes de mosaique sur les jeunes 
feuilles. Le nombre de gousses produites était très faible. 
3. Plants très rabougns comme décnts au point 1, mais 
les feuilles plus âgées présentaient des lésions nécro-
tiques noires sur les bord-". 
L'incidence relative des plants présentant ces symptômes 
a varié grandement entre les localités. Le.<, facteurs respon-
sables de la variabilité de la croissance des cultures ne sont 
pas bien compris. Des essais préliminaires au champ, 
conduits au Centre sahélien de l'ICRISAT à Sadoré au Ni-
ger, ont montré que les traitements avec des pesticides tels 
que le carbofuran, l 'aldicarbe, le dazomet et le d1bromochlo-
ropropane étaient très efficaces, permettant de réduire la va-
riabihté dans la croissance des cultures tout en augmentant 
les rendements en gousses et fanes. Les plants des parcelles 
traitées avec ces pesticides ont eu une cr01ssance vigoureuse 
(hauteur des plants, longueur des racines, nombre de feuilles 
sur la tige principale et nombre de gousses par plant). La no-
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• Spotted wzlt 
Plants infected hy the tomato spottedw1ft vrrus fTSWV) re-
vealed distinct chlorotic rings on leaves and necrosrs of the 
terminal buds. Plants infected early were stunted. with a 
proliferation of axillary buds givrng small, deformed lea-
flets. Pods were small with shrivelled, discoloured seeds. 
The symptoms of spotted wilt in Niger are simllar to those 
in India. TSWV is transmitted by several species of thrips 
Spotted wilt was occasionally observed in fields in Nrger 
near Maradi in 1986 and in Sadoré, Bengou and Tara 1n 
1987. Occasional symptoms have been reported in Burkrna 
Faso. 
• Witches' broom 
Infected plants ·were bush_v due to the excessive prollfera-
tion of floral parts into vegetallve shoots. The leaflets ofin-
fected plants were much smaller and pale green Plants 
infected late produced pegs tending to .~how negative geotro-
prsm. Pod yields were drastically reduced. The dtsease is 
caused by a mycoplasma. 
A very low incidence of witches' broom was observed in 
farmers' fields in Kajaé, Tessaoua and Kangna Da Maga-
ram in 1986 and in Rafin-Wada, Bengou and Sadoré in 
1987 in Niger, along with a few plots in southwestern 
Burkina Faso 
Crop growth -.,ariability 
Variation in crop growth appears to be one of the main 
factors limiting groundnut production in Nrf?er. Greatvana-
tion in crop growth rnfarmers' fields, especiaily on sandy 
soifs, was observed rn the country's major groundnut gro-
wing areas. lt was particularly marked in Dosso, 111 the re-
gwns North-East of Gaya, in Madamw, Rafrn-Wada and 
Baramaka, in the areas between Maradi and Z,nder, in M1r-
ria, Magaria, Jn-Gouble, Tacha-Taoura and Albao Infected 
plants were usually in patches, but intermixed with appa-
rently healthy plants. These patches always seemed to be 
randomly distributed. Three d1stmct types of symptoms were 
observed on infected plants. 
1 Severely stunted, chlorot1c plants with poor 
shoot and root development. Root necrosis was se-
rious, especwlly on cortex tissue. Pods were jew m 
numher, with necrotic leswns on the1r surface. 
Plant death was evident m many cases 
2. Severely stunted plants, bushy, dark green, with 
slight mottling on young leaves. Very few pods pro-
duc ed. 
3 Severely stunted plants, as rn category 1, but older 
leares re1'eal black necrotic lesions along the edges. 
The relative incidence of plants with the se symptoms va-
ried g1 early from one location to the next The factors re-
spomible for crop growrh vanahility are not Jully 
understood. Prellminary field tnals conducted at ICRISAT' s 
Sahelran Centre in Sadoré (Niger) showed lhar treatment 
)1 ith pesticides such as carbofuran, aldtcarb, da:::omet and 
dib, omochloropropane wa.î very effectire in reducing crop 
growth varrability, whlfst 111creasing pod and haulm yields 
The plants in plots treated with pesticides greM-' v1gorously 
(plant height, root length, number of Jeaves on the mam stem 
and number of pods per plant). Nodulation was good. The 
plants in untreated plots were stunted and chlorotic with a 
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dulation était bonne. Ceux des parcelles non traitées étaient 
rabougris et chlorotiques, avec un système racinaire grave-
ment nécrosé (Subrahmanyam, non publié). Les effets posi-
tifs de ces pesticides sur la variabilité des cultures doivent 
être étudiés plus à fond. 
Chlorose de l'arachide 
Une chlorose del 'arachide due à un nématode (Aphasma-
tylenchus straturatus) a été rencontré en deux endroits dans 
les provinces du Sud du Burkina. Leur d1stnbut1on ou foyers 
couvrait plus de 50% du champ causant vraisemblablement 
de fortes réductions de rendements. Le traitement du sol avec 
"Shell DD" ou le DBCP (essais menés à la Station de re-
cherches agricoles de Niangoloko) contrôle cette maladie de 
manière très satisfaisante. 
CONCLUSION 
La prospection sanitaire del 'arachide au Niger et Burkina 
Faso a couvert une grande diversité des conditions de sa cul-
ture, au point de vue du climat, des techniques culturales, des 
variétés employées. 
Le pathosystème qui y est associé se révèle d ·une grande 
richesse et d'une variabilité importante. Il couvre en outre 
tout le cycle de l'arachide. 
De nombreux pathogènes montrent une large diffusion 
mais une faible incidence : L. crassiasca. P. arachid1s hypo-
gaea, virus de la maladie bronzée de la tomate, de la mar-
brure de l'arachide, etc. 
D'autres maladies ont également une large répartition 
mais peuvent localement causer des dommages séneux : 
clump, pourriture des gousses, et dans une plus large mesure, 
''variabilité de la croissance de l'arachide au Niger". Ce der-
nier problème représente une forte contrainte et des études 
ont été entreprises pour formuler des stratégies de contrôle. 
Enfin, la fonte des semis et les maladies des plantules, la 
rouille et les cercosporioses, la rosette sont largement répan-
dues et représentent des risques importants pour l'arachide. 
La fonte des semis et les maladies des plantules peuvent 
être efficacement contrôlées par des produits chimiques de 
traitement de semences. à des coûts acceptables pour les agri-
culteurs. L'accent doit être mis sur ces produits afin d'obtenir 
une bonne densité de peuplement dès l'installation. 
La rouille et les cercosporioses sont favorisées par une 
pluviométrie importante. Au Niger, en 1986 (pluviométrie 
élevée et bien répartie) elles ont causé de sévères pertes de 
rendement dans les départements de Maradi et Dosso, tandis 
qu'en ] 987 (précipitations variables et saison pluviale retar-
dée) elles n'ont été importantes qu·au sud de Dosso et Say 
où les pluies ont été normales et bien réparties. Au Burkina 
Faso. l'impact de la rouille et des cercosporioses (surtout ce-
lui de la cercosponose tardive) augmente lorsqu'on se dé-
place vers les zones les plus humides telles que le Sud et le 
Sud-Ouest. Des essais de fongicides au champ ont montré 
que cet impact était appréciable et que les perte\i de rende-
ment varient de 8 à 52% (Tabl. III) dans le Sud-Ouest (Sta-
tion de recherches agricoles de Niangoloko). Ces trois maladies 
apparaissent alors le facteur maJeur des pertes de rendement. 
L'application de certains fongicides (fenpropimorphe + 
mancozèbe + carbendazime, bitertanol + carbendazime, 
cyproconazole, tebuconazole) procure un contrôle effi-
cace de ces trois maladies fohaITes. Toutefois, en raison du 
contexte économique. la majorité des agriculteurs n'est pas 
en mesure d'adopter cette technique. 
L'obtention de variétés résistantes apparaît dans le meil-
leur moyen pour réduire ces pertes de rendement. Ces der-
mères années, une collection de variétés provenant du monde 
entier a été criblée au centre ICRISAT de l'Inde. Plusieurs 
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severely necrotic roof system (Subrahmanyam, unpublis-
hed). The positive effects of these pesticides on crop varia-
bility requ1re further investlgation. 
Groundnut chlorosis 
A type of groundnut chlorosis caused by a nematode, 
Aphasmatylenchus straturatus, was encountered on two 
sites in the southern provinces in Burkina Faso. The disease 
foci corered over 50% of the field, probably causing sub-
stant1al yield reductions. S01l treatment wlfh Shell DD or 
DBCP (trials conducted at the Niangoloko Agricultural Re-
search Station) controls this d1sease very satisfactonly. 
CONCLUSION 
The groundnut phytosanitary survey undertaken in Niger 
and Burkina Faso covered a great d1versity of cropprng 
conditions as regards climate, cropping techniques and the 
variet1es used. 
The associated pathosystem proves to be very rich, with 
substantial variability. Moreorer, it covers the entire 
groundnut growth cycle. 
Numerous pathogens are widely distributed but their in-
cidence is /ow: L. crassiasca, P. arachidis hypogaea, tomato 
spotted wilt virus, peanut mottle, etc. 
Other diseases are also widespread, but can cause serious 
damage locally: clump, pod rot and, to a greater degree, 
"groundnut growth vanability" in Niger. The last problem is 
a cons1derahle constraznt and .stud1es have been undertaken 
out to develop contrai strategies. 
Finally, seed and seedling diseases - rust, leaf spots and 
rosette - are widespread and are a serious threat to ground-
nut. 
Seed and seedling diseases can be controlled effective/y 
by treatzng seeds with chemical products, at a cost accept-
able to farmers. Emphas1s needs to be placed on these pro-
ducts, so as ta ensure a good crop stand dens1ty from the 
outset. 
Rust and /eaf spots arefavoured by htgh rainfall. ln Niger 
in 1986 (high, well distributed rainfall) the se diseases cau-
sed severe yield lasses in the departments of Maradi and 
Dosso, whereas in 1987 (rariable rainfall and Late rainy 
season), they were only serious in southern Dosso and in 
Say, where rainfall was normal and well d1stributed. In Bur-
kina Faso, the impact of rust and leaf spots ( especially Late 
leaf spot) increased towards the welter zones such as the 
South and Southwest. 
Fungicide field trials showed that the impact was substan-
tial and yield fosses variedfrom 8 to 52% (Table li[) in the 
Southwest (Niangoloko Agricultural Research Station). 
The se three diseases appeared to be the main factor in yield 
fosses. 
Applying certain fungicides (jenprop1morph + mancozeb 
+ carbendazim, bitertanol + carbendazim, cyproconazole, 
tehuconazole) effectively controls the se three leaf diseases. 
However, given the economic situatwn, most farmers are 
unahle to adopt this technique. 
The development of resistant rarieties therefore seems to 
be the best way of reducing these yield lasses. In recent 
years, a collection of varieties from all over the world has 
heen screened at the ICRISAT centre in lndia. Severa[ 
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TABLEAU III. - Pertes de rendement de l'arachide causée par la rouille et les cercosporioses (11] - (Groundnut yield lasses 
caused by rust and leaf spot { 11 J) 
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TABLEAU IV. - Sensibilité à la rouille de quelques variétés d'arachide en Inde et au Burkina Faso - (Susceptibility of some 
groundnut varieties to rust in lndia and Burkina Faso) 
N° Code 1cd1l Variétés 
(Code n° /CG) (Variety) 
Note rouille (Rust mark/2! 
Inde (lndia/3) Burkina Faso14l 
Variétés résistantes (Resistant varieties) 
1697 NCAc 17090 2,2 2,0 
1704 NCAc 17129 3,8 4,0 
1707 NCAc 17132 3,8 2,5 
2716 EC 76446 (292) 2,8 2,1 
4746 PI 298115 4,0 3,0 
4747 Pl 259747 3,0 2,2 
6022 NCAc 927 3,6 3,3 
6340 PI350680 3,0 2,3 
7013 NCAc 17133 (RF) 3,3 3,2 
7881 PI 215696 3,3 4,2 
7882 PI314817 3,0 2,3 
7884 PI 341879 2,5 2,1 
7885 PI 381622 3,0 2,3 
7886 PI 390593 2,8 2,0 
7887 PI 390595 3,5 2,0 
7888 PI 393516 4,3 4,0 
7889 PI 393517 3,2 2,0 
7890 PI393526 4,2 2,l 
7892 PI 393527-B 3,0 2,0 
7893 PI 393531 3,4 2.0 
7894 PI393641 3,8 2.3 
7895 PI393643 3.0 2,0 
7896 PI393646 2,4 2,0 
7897 PI405132 2,4 2.0 
7898 PI 407454 2.8 2,0 
7899 PI 414331 2.8 2,0 
7900 PI4l4332 2.4 3,3 
Vadétés sens1bles (Susc.ept1bie varieties) 
4580 EC76446 9.0 8,5 
6446 NC3033 9.0 8,3 
221 TMV2 9.0 9,0 
799 Robut 33-l 9.0 8,6 
(1) Numérotatrnn ICRISAT - (ICRISAT numbermg) 
(2) Notes de romlle sur une échelle de J à 9 - (R.ust marked on a Jwle from I to 9) 
(3) Notes moyennes pour la pénode de 1979 à 1982 dans les parcelle~ <l'e,sai Ju centre lCR[SAT de Pat.ancheru (Etat d'Andhra Pradesh, lndc)-
(Average marks for the 1979-1982 penod m /na/ plots at the JCRISAT c-e,ure Palancheru -Andhra Pradesh State. lndiaJ 
(4) Notes obtenus sur des parcelles d'essai en 1983 à la Sta1ion de recherches agricoles de Ntangoloko (Burkina Faso)- (Mark.1 ohtamed in 1983 on mal plot~ 
ar the Niangoloko Agricultural Research Stallon, Burk,na Faso1 
sources de résistance à la rouille et à la cercosporiose tardive 
ont été identifiés [28]. Certains de ces génotypes ont été é-
valués en conditions naturelles pour leur résistance à la 
rouille au Burkina. La plupart des variétés résistantes en Inde 
l'ont été aussi au Burkina (Tabl. IV). Le transfert de la ré-
sistance à la rouille et à la cercosporiose tardive, à des va-
riétés productives et résistantes à la rosette, est en cours 
au Burkina. 
smu-ces of rust and lare leaf spot res1stance have been iden-
tified [28] Some of these genolypes were assessed under na-
tur al conditions for their resistance to rusr m Burkina Faso. 
Most of the varieties resistant 1n Jndw were also resistant in 
Burkina Faso (Table IV). The transfer of rust and Late leaf 
spot resistance to hrgh-yielding rosette-resistant varieties is 
under way in Burkina Faso. 
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La rosette est apparue de façon sporadique au Niger entre 
1976 et 1986, mais elle a attemt des proport10ns épidémiques 
en 1987. Au Burkma, le risque est permanent pour les zones 
à pluviométrie supérieure à 900 mm [11], mais on observe 
de grandes fluctuations interannuelles. 
Les causes de ces épidémies sporadiques ne sont pas en-
core bien comprises. Des études sur le virus, le puceron vec-
teur et les interactions avec le milieu sont essentielles pour 
comprendre son épidém10log1e. Des variétés productives ont 
été créées par l'IRHO et peuvent être vulgarisées dans les 
zones à risque. Elles couvrent toutes longueurs de cycle, de 
90 à 150 jours. 
La présence et l'tmportance des nématodes, ainsi que le 
risque de contaminatrnn par les aflatoxines restent à déter-
miner au Niger et au Burkina Faso. 
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Rosette occurred sporadically in Niger from 1976 to 1986. 
but it reached epidemic proportions in 1987. ln Burkina Fa-
so, the risk is permanent in areas with rainfall exceeding 
900 mm [ 11], but there are considerable fluctuations from 
one year to the next. 
The causes of the se sporadic epzdemics are still not Jully 
understood Studies of the virus, the vector aphid and inter-
actions with the env,ronmem are essential for an under-
standing of its epidemiolo}?y. Hzgh-y1eldmg varieties have 
been developed by JRHO and can be extended in high-risk 
zones. They caver ail cycle lengths {rom 90 to 150 days. 
The presence ofnematodes and their numbers, along with 
the risks of aflatoxin contamination are stlll to be determi-
ned in Niger and Burkina Faso 
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RESVMEN 
Enfermedades del mani en Niger y Burkina Faso 
P. SUBRAHMANYAM, J.P. BOSC, HA'1A HASSANE, D.H. SMITH, A. MOUNKAILA, 
B.J. NDUNGURU, Ph SANKARA, 0/éagmeux, 1992, 47, N°3, p. 119-133 
Se han emprend1do prospecciones para determmar la dîs1ribuct6n y 
la împortancia de las enfermedades del manf en las. pnnc1pales. re-
g10nes de producci6n en Niger y Burkina Faso En Niger, el estudio 
llev6 sobre 37 campos en 1986 y 58 en 1987, a1>i como en Burkma 
Faso, sobre 64 campos en 1987 La enfermedad del fallo en el nac1-
m1ento y las enfermedades de las plfotulas causan fuertes reduc-
ciones de densidad de plantac16n, y por Jo canto de rendtmîento en 
los dos paises Se encuentran en todas las zonas de cultivo la roya, 
la cercosporiosis tardîa, la cercosponost~ precoz La raya y lacer-
cosporiosis tardia causan grandes dall.o.<, cuando la pluv1ometrfa es 
alta. La roseta representa un riesgo importante en Niger, en donde 
fue sefialada por haber alcanzado un mvel alto en 1987, y en las re-
gwnes mas hUmedas de Burktna-Faso. Adem.is, se observan fuertes 
fluctuaciones interanuales. En Niger, la "varrnbilidad del crecim1en-
to del culttvo" repre:,,,enta uno de los problemas mayores. En Niger 
y Burkina Faso. existe el achaparrado del mani pero su mc1dencia es 
preocupante tan 1-016 al nive] local. Otras errfermedades tienen una 
dtfusi6n importante, mientra1. que su 1mpacto queda despreciable: 
quemaduras foliares (L cranwsca), manchas foliares debidas a P. 
arachidis-hypoiea, amracnos1s (C dema11um). march1tez de las ho-
jas (R solani), pudrici6n del cuello (S. roifsil), pudnc16n de las vai-
mrn, enfermedad de Ja.<, machas pardas del manî. bronceado del 
tomate, escob6n.. Se estudian los medios de Jucha contra las 
mayores enfermedades, as[ coma las invest1gaclones actuales y la1. 
que hay que emprender 
Palabras claves.- Man[, enfermadades, Burkina Faso, Niger, pros-
pecc,ones. bongo, inc,dencîa 
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